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Monsieur le représentant du Ministre Monsieur  Jean-François Villote, 
Monsieur le Président du C.N.O.S.F. 
Madame la Présidente de la Fédération des Internationaux du Sport Français, 
Mesdames, Messieurs, Chers Amis, 
 
 
Chère Colette 
 
Je me souviens d’un mois de juillet 1964, au meeting de Royan, tu avais 18 ans, 
je t’ai remarquée puisque tu avais fait ce jour là, en gagnant le 100 m, la 
longueur, le 4x100 m et pour te relaxer le 800 m. 
 
J’étais surpris de tant de débauche d’effort, que je n’ai pas pu résister d’en parler 
à ton entraîneur Yves Durand St Omer. 
Celui-ci me répliqua –« elle s’amuse aujourd’hui, les choses sérieuses viendront 
plus tard ». 
Je suis parti faire mon 3000 m. Tout en étant perplexe sur la réflexion de ce 
coach. Je me suis dit, il va la « bousiller » ! .La suite me donnera tort !! 
 
Colette débute l’athlétisme en 1960 (tiens, tiens, J.O. de Rome) à  l’âge de 13 
ans à « l’A.S Goelants de Royan ».Elle y reste jusqu’en 1967, date à laquelle elle 
rejoindra son club de toujours, le B.E.C. Bordeaux  Etudiants Club, Club cher à 
notre regretté Nelson  PAILLOU. 
 
Les débuts de la jeune Colette sont prometteurs, puique après seulement 
quelques mois d’entraînement,  elle brille aux Championnats de France Scolaire 
(2 ème du 56 m haies  
et 5 ème en longueur). 
 
Ce n’est qu’en 1966 qu’elle aborde le 400 m après des performances 
encourageantes sur 100 m 200 m et longueur, les haies et même en pentathlon. 
Colette une foulée puissante et très élégante ce qui lui vaut  1 er titre de 
championne de France sur 400 m et une première sélection en Equipe de France. 
 



Colette se prend au jeu et pratique l’athlétisme avec passion…Courir pour elle, 
est un véritable plaisir. Les sélections s’accumulent, les titres et les records 
également. 
 
Championne de France, puis 2 records du monde sur 400 m et 4x400 m. 
 
Colette aime courir, ça nous le savons, elle court beaucoup et même bien. La 
preuve en 1971, fait exceptionnel dans l’athlétisme, impensable de nos jours, elle 
est Championne de France de Cross et quelques mois plus tard sur 400 m, la 
même année. Ça s’appelle : avoir la classe ! 
 
Mais c’est surtout la victoire de Colette aux Jeux Olympiques de Mexico en 
1968 qui restera son plus bel exploit, son plus beau souvenir et pour beaucoup de 
monde ici présent un souvenir fort, qui a ému la France entière, le Général de 
Gaulle y compris qui s’en tira par cette réflexion »vous êtes la seule femme à 
m’avoir fait pleurer» lors de la réception à l’Élysée. La France entière y alla 
également de sa larme. 
 
Je le dis d’autant plus facilement que j’étais présent à Mexico, puisque 
consultant pour RTL, et que j’ai été un des premiers à admirer ta médaille 
d’or.Pourtant cette victoire olympique a failli ne pas avoir lieu, quand on se 
rappelle que 2 ans avant, injustement écartée en 1966 de l’Équipe de France pour 
les Championnats d’Europe à Budapest, Colette avait songé abandonner  
l’athlétisme. Certes, le magnifique éditorial dans l’Équipe d’Antoine BLONDIN 
avec en titre « le forfait de Cendrillon » vient à point nommé pour aiguillonner 
un amour-propre déçu. 
 
Le désir de revanche sera le plus fort et c’est grâce à cet esprit de revanche que 
Colette va bâtir cette médaille d’or. 
Elle décide, avec son entraîneur des premiers jours Durand St Omer et Madame 
d’aller préparer les Jeux à Font-Romeu en altitude, puisque Mexico l’est aussi. 
Préparée à la dure, couchant sous la tente du printemps à l’automne, avalant des 
kilomètres, travaillant sa vitesse avec ardeur, tout cela à raison de 2 séances par 
jours, 7 jours sur 7.C’était une période où l’on ne prenait pas le temps pour 
écouter son corps (si vous voyez ce que le veux dire) 
Mexico est passé, Colette a continué à courir, longtemps, loin de la France, 
jusqu’au jour où en 1977, lors d’une tournée avec l’Équipe de France en Afrique, 
elle rencontra un beau jeune homme Jean-Paul, son futur mari, et eurent plus tard 
deux charmantes et jolies filles. 



Voilà l’histoire tracée rapidement de Colette, mais ce n’est pas tout ! 
 
Elle a un palmarès sportif, que je me permets de vous rappeler : 

- nous le savons, Championne Olympique à Mexico. 
- plusieurs titres de Championne de France sur 400 m, 800 m, et Cross 

Country 
-    40 sélections en Équipe de France 

 
Sa carrière professionnelle : 

- Maîtresse EPS à la Réole en Gironde 
- Entraîneur national au Togo 
- CTR d’Athlétisme à la Martinique, ensuite à Tahiti. 
- Professeur EPS à la Réunion et par la suite à Paris et depuis 2002, 

Inspectrice de L’Éducation  Nationale (Académie de Paris). 
 
Décorations : 
 

- 1968 : Chevalier de la Légion d’Honneur 
- 1994 / Officier de la Légion d’Honneur 
- 1996 : Chevalier des Palmes Académiques 
- Et a entre autre  activité : 
- Depuis 1994 : Administrateur de la FondationGaz de France 
-   Février 2002 : Président du Conseil d’Administration du Laboratoire 

National du Dépistage du Dopage (LNDD). 
 

-  25 stades portent aujourd’hui le nom de Colette BESSON dont l’Espace 
Sportif de Font Romeu, ainsi que le stade de la ville de naissance de Colette 
« Saint Georges de Didonne ». 
 
Voilà Chère Colette, pour toutes ces raisons tu es faite aujourd’hui - quoique 
bien tardivement à mon goût - « GLOIRE DU SPORT 2004 ». 

 
 


